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( S U I T E ^ E LA PREMIÈRE P A G E ) 

Mais la collection de la « Vie la té -
ISsW* > e i t dominée par les deux 
volumes d u R.P . Sertillange», qui ont 
pour titre Recueil lement et Affinités. 
< Dix minutes de culture spirituelle par 
jour », dit le sous-utre. Cette formule 
inquiète d'abord; elle rappelle trop ce 
quart d'heure de culture physique grâce 
auquel des gens méthodiques et pressés 
peuvent se croire en règle avec l 'hygiène. 
Ouvrons pourtant les vo lumes : ces 
méditations journalières de quatre ou 
cinq pages sont d'une telle plénitude 
d e pensée , d'une prise si directe sur 
l 'âme que chacune d'elles suffit à donner 
à chaque journée, la plus agitée par le 
tourbillon des affaires, la plus chargée 
d'ennuis et de peines , un élan et une 
sérénité. Sans compter que le R .P . Ser-
tilianges joint à son expérience excep
tionnellement riche de philosophe et 
de directeur de conscience , une puis
sance de style et un don de poésie qui 
font de lui un des tout premiers écri
va ins religieux de ce temps. 

Plus spéciale, plus dévote , mais digne 
d'être s ignalée ici pour l 'excellence de 
M rédaction et l 'élégance de sa présen
tation, la collection des Cahiers de la 
Vierge, aux Editions du Cerf, poursuit 
la série de ses études mariâtes, dont 
l'esprit se résume dans le cahier du 
chanoine Lallement, professeur à l'Insti 
tut catholique de Paris , Mater mise-
ricsjrdiie. 

La lecture de la Bible n'est pas une 
forme spécifique de la dévotion protes
tante et beaucoup de catholiques liront 
a v e c intérêt le témoignage très émou
vant que vient d'apporter Madeleine 
Chasles sur le bienfait de son étude pour 
des chrétiens avertis. S o n livre. Une 
catholique devant la Bible ( chez P i o n ) , 
montre tout ce que. dans son ascension 
d'une vie de tiédeur chrétienne à une 
dévot ion plus authentique, elle a dû à la 
fréquentation des texte* sacrés J ai 
particulièrement goûté les pages où 
l'auteur, excel lente archéologue, inter
prète à la lumière de la Bible les grands 
thèmes archi tecturjut et décoratifs de 
la cathédrale de Chartres et ouvre pour 
nous ces grands livres de pierre, ruisse
lants de symboles, ces beaux poèmes 
liturgiques et théclogiques chers au 
coeur de Huysmans et que nous ne 
savons plus lire. 

Mais aucune partie de "-'Ecriture n'est 
plus chargée de sens et plus sacrée que 
les Evangiles , que tout l'Ancien Testa
ment prépare et que tout le Nouveau 
Testament déve loppe . C'est au coeur de 
l'Evangile que le R .P . Carré. O.P. . 
entraîne son lecteur avec ses Regards 
SUT Jésus ( chez Desc lée ) — petit livre 
assez curieux, qui relève d'un genre 
tout nouveau , le sermon radiophonique. 
Le R .P . Carré a, en effet, recueilli 
quelques-unes de ses causeries • reli
gieuses faites au cours de l'été dernier 
s R a d i o . P a r i s . La nature de ces cau-
reries, qui s'adress-nt à un large public 
de croyants et d'incroyants, exige une 
façon très directe et très simple d'aller 
a u cœur des problèmes religieux, en 
évitant toute subtilité théologique et en 
cherchant toujours à toucher à cette 
indéracinable inquiétude d'éternel qui 
est au fond de l'âme hum u n e le songe 
que Pascal aurait étt un excellent ser-
monnalre radiophonique. C'est, en effet, 
suivant une méthode très pascal ienne 
que le R.P . Carré a réussi à présenter 
€ en face du Sauveur une humanité 
pécheresse en proi* aux conquêtes de 
la grâce, l 'humanité de tous les jours..-t» 
Et l 'humanité de tons les jours, le chré
tien moyen , l'incroyant moyen ne liront 
pas sans fruit ces sobres commentaires 
des rencontres du Christ avec l 'homme. 

Le Souverain Pontife 
a passé une nuit calme 

mais on ne signale 
aucun changement 

dans son état 
(SUITE DE LA~PREMI£RE PAGE) 

Le cardinal américain Dougherty 

a été reçu par le Saint-Père 
Cité du Vatican. 3 Janvier. -•- Le car

dinal Dougherty. qui a été reçu par le 
Pape, a déclaré à l'issue de l'audience 
pontificale : 

— On aurait peine à croire que le 
Pape est malade; je l'ai trouvé, a p p a 
remment, bien. Son visage est serein et 
il est de bonne humeur. 

L'archevêque de Philadelphie a c o n 
firmé que le Sa lnt -Pêre s'exprime très 
clairement et que sa mémoire est re
marquablement fidèle. 

Parlant de son infirmité, le Souverain 
Pontife a dit au cardinal que c'était la 
première fols de sa vie qu'il était malade 
et que c'était pour lui, une nouvelle 
expïriehce. 

Pie X I a chargé le cardinal Dougherty 
légat pontifical, de transmettre sa béné
diction spéciale au Congrès eucharist i 
que de Manille et a exprimé l'espoir que 
ce congrès aura une Influence heureuse 
pour l'unification de tous les chrét iens 

Le cardinal Dougherty a été reçu seul 
pour ne pas fatiguer le Pape. 

Il ne croit pas qu'il sera reçu une autre 
fois avant son départ pour Manille, qui 
aura lieu dans une semaine. 

Le Pape réunirait prochainement 

un Consistoire 

CINQ SQUELETTES 
HUMAINS 

DANS UNE CAVE 
AWILNO 

La maison était habitée 
avant la guerre 

par un général russe 
Varsovie, 3 Janvier. — D e s habi tants 

de Wilno ont exhumé, en travail lant 
dans la cave d'une maison de la ville, 
des restes humains et cinq squelettes a 
peu près intacts . 

L'enquête ouverte aussitôt par la p o 
lice a révélé que l a maison dans laquelle 
fut faite cette macabre découverte 
appartenait, avant la guerre, au général 
russe Orlow. qui dirigeait l'hôpital mil i 
taire de Wilno. 

On se perd e n conjectures SUT l'ori
gine de ces ossements . 

DERNIÈRE HEURE 
LE STATUT MÉDITERRANÉEN 

Rome. 3 Janvier. — Selon des bruits 
émanant de la Cité du Vatican, mais 
qu'il convient toutefois de n'accueillir 
que sous réserves. Pie X I convoquerait 
prochainement un Consistoire. 

Ce Consistoire serait réuni dans la 
chambre même du Souverain Pontife , et 
n'y participeraient que les seuls cardi
naux chefs des ordres religieux, les 
quels représenteraient naturel lement tous 
les autres. 

Dans ce Consistoire extraordinaire, Je 
Pape élèverait à la pourpre: 

Mgr Piacca. patriarche de Venise; 
Mgr Piccardo. substitut de la secré-

talrerie d'Etat du Vatican. Mgr Piccar
do serait n o m m é préfet de la Congréga
tion d'Action catholique, dont la créa
tion serait annoncée à la même occa
sion. 

Ainsi, le Sacré-Collège, qui se c o m 
pose de soixante-dix membres et qui 
n'en comprend plus que soixante-huit , 
se retromrerait-il au complet. 

Après l'explosion 
du camion 

chargé de meubles 

Le texte de l'accord 
italo - britannique 
A LA DÉaARAT10N« DESTINÉE A SERVIR 

LA CAUSE DE LA PAIX» 

L'intégrité des îles Baléares demeurera 
en toutes circonstances intacte 

LE PROPRIÉTAIRE 
DU CHARGEMENT ET SON AMIE 

SONT ARRÊTÉS 

— Prè* de Compiègne, xfn manœuvre. 
nomm* J*-an Caron. a tu*, d'un coup de 
couteau en plein eceur, M. Lucien Vobé-
ccurt. Le meurtrier a été écroué. 

sympathie du-lecteur ? François d'Assise, 
le plus humain et le plus poète de tous 
les saints, celui qui désarma jusqu'à la 
liaine de Voltaire, est né pour être aimé 
dans tous les temps et particulièrement 
dans ceux où l'humanité semble ployer 
sous le faix de sa misère Mais c o m 
ment, pour parler de cet ange de 
simplicité, d'humilité et d'ingénuité, 
M. François Duhoureau n'a-t-il p a s 
senti qu'il fallait renoncer à ces élé
gances de plume, à cet étalage l i t té . 
raire du moi et ces trop saventes théories 
barrésiennes sur les influences de la terre 
et de la race > On y sent trop parfois 
l'écrivain qui raisonne et arrange, et 
pas assez le chrétien qui écoute et 
répète le chant divin qu'il a e n t e n d u . . . 

Parmi les récentes , vies de saints, le 
Saisit T h o m a s d'Aquin, de Mgr G r a b . 
•nann. traduit sur la nouvel le édition 
a l l emande par M. l'abbé Vansteenberghe 
( B l o u d et G a y ) , réjouira tous ceux que 
soll icite, das l'actuel désordre des idées, 
l'ordre simple et profond de la synthèse 
thomiste . Il apporte m ê m e , sur la chro
nologie de l'ceuvre de saint Thomas et 
sur la suite de ses éditions, des rensei
gnements utiles aux spécialistes. Mais 
les profanes y apprécieront surtout un 
portrait moral intensément vivant du 
saint phi losophe et une vue d'ensemble, 
exac te et concise , sur l 'économie de son 
système, sur le caractère de son génie 
e t sur le sens originel de sa pensée . 

Plus accessible et. en un sens, plus 
séduisant , le François d'Assise de 
M . François Duhoureau ( a u x Editions 
S p e s ) . Comment d'i i l leurs. avec un tel 
modèle , manquerait-on d'attacher la 

En un temps où. hélas I le fantôme 
de la guerre hante et inquiète les 
esprits, aucun livre n'était plus urgent 
que celui que le R .P . Fessard vient de 
consacrer à l'idée chrétienne de la paix. 
De l'avis des meilleurs juges , P a x Nostra 
( c h e z Grasset) est la plus complète et 
la p lu* nuancée synthèse de théologie 
morale sur le problème de la guerre 
tel qu'il se pose devant la conscience 
du chrétien. Entre l 'objection de cons
cience, qui méconnaî t le devoir naturel 
de c h a n t é envers la patrie, et le mili
tarisme, qui obscurcit dans tant d'âmes 
la notion de charité universel le; entre 
un internationalisme qui méconna î t la 
réalité de la patrie et un national isme 
qui rend impossible' la communion du 
genre humain voulue par Dieu et récla
mée par le Christ, impossible de tracer 
une ligne plus simple, plus dél icate et 
plus vraie que celle de P a x Nostra. On 
trouverait d'ailleurs sur c e sujet — je 
m'en voudrais de ne pas le dire en 
finissant •— d'excel lentes idées dans le 
beau recueil de Pages choisies que 
vient de publier à l 'occasion d e son 
jubilé S . Exe. Mgr Chollet. On sait quel 
fut. pendant la guerre, le courage de 
l'éminent archevêque de Cambrai dan» 
son d l o c è s e occupé et dévasté Sur la 
guerre, dont il a souffert plus qu'aucun 
autre, sur la paix chrétienne qu'il a 
souhaitée ardemment, il a écrit des 
pages pleines de raison où l 'homme, le 
prêtre et le théologien ont heureuse
ment col laboré. 

P . -H. S . 

Paris . 3 Janvier. — L'enquête menée 
par M. Rabut, Juge d'instruction à 
Dijon, après l'explosion à Saulleu du c a 
mion chargé de meubles, et les cons ta 
tat ions effectuées sur place par MM. 
Sannlé , directeur du Laboratoire m u n i 
cipal de Parts, ont conduit les policiers 
à lancer un mandat d'amener contre un 
n o m m é Pierre Marlni — dit le * capi
taine des Corses >. bien connu dans un 
monde spécial à Paris — puisqu'il fut 
l'un des protagonistes e t l'un des blessés 
de la fusillade survenue le 16 novembre 
1935. dans un cabaret de la rue Plgalle. 

Marinl a été appréhendé, dans la soi
rée, à Paris, ainsi que son amie , par les 
soins de la Sûreté nat ionale: les vérifi
cations entreprises par M. Belln, assisté 
du commissaire Sauvaire et des inspec
teurs Malo et Béteille. ont, d'ores et déjà, 
établi que le camion du malheureux 
Siéfrel contenait des meubles apparte
nant à Marinl et assurés par lui pour 
plusieurs centaines de milliers de francs. 
de sorte que l'on se demande si * le 
capitaine des Corses » n'aurait pas pu, 
au moment du déménagement , placer 
subrepticement dans le véhicule une m a 
chine infernale, dont l'explosion m y s t é 
rieuse et mathémat iquement réglée 
aurait, par la suite, permis de toucher 
une importante indemnité . 

D'autre part, à Dijon, le docteur R o -
clore. médecin légiste, a pratiqué l'au
topsie de la malheureuse victime, qui a 
donné les résultats suivants: aucune 
trace de coup n'a pu être relevée sur le 
corps mutilé de la victime, dont les 
membres portaient les traces de n o m 
breuses fractures. 

Le corps de M. Slegel a été transporté 
dans l'Indre, où 11 sera Inhumé. 

Marini va être transféré à Dijon 

et il proteste de non innocence 
Paris, 3 Janvier. — Marinl s'est e n 

tendu notifier d imanche, le m a n d a t 
d'amener délivré contre lui par M. 
Rabut, Juge d'instruction à Dijon, et 11 
a été conduit , à la Un de l'après-midi, 
au dépôt, d'où il sera extrait vralsetn 
blablement lundi soir pour être dirigé 
sur Dijon, à la disposition de M. Rabut 
Juge d'insxructlon. 

Marinl. dont l'attitude n'a pas varié, 
n'a subi aucun Interrogatoire. 

Il s'est contenté de protester de son 
Innocence en apprenant la décision prise 
contre lui par M. Rabut. 

Son amie, qui avait passé la nuit au 
poste de police, a été remise e n liberté 

A u c u n e n g a g e m e n t n ' a é t é p r i a e t n e a é r a p r i a p a r l ' I t a l i e 

a v e c l e g é n é r a l F r a n c o d e n a t u r e à a l t é r e r l e s t a t u q t i o 

d e l a M é d i t e r r a n é e o c c i d e n t a l e 

Deux sœurs nonagénaires 
sont carbonisées 

dans l'incendie de leur demeure 
en Angleterre 

Londres, 3 Janvier. — Deux sœurs 
nonagénaires. Mrs Pimble et Mrs W h e e -
ler. ont trouvé la mort au cours d'un 
Incendie qui a complètement détruit leur 
cottage à Underhill , près de Rosson Wys. 

L'alarme a été donnée par un scout 
de la localité, mai s en dépit de la 
promptitude des secours, les deux n o n a 
génaires n'ont pu être sauvées. 

L'application 
de la loi de quarante heures 

dans l'industrie tullière, à Calais 
handicaperait 

la reprise des affaires 
On pense que si la lot des M heures 

était appliquée pour le m o m m t dans l'In
dustrie tullière. la reprise actuelle serait 
rapidement •anéantie. 

Des fabricants ont demandé, le 38 dé
cembre dernier, au ministre du Travail, 
de surseoir pour un* durée de trois mois 
à l'application de la loi. de manier* à os 
qu'ils puissent poursuivre leur activité en 
vue d'une reprise satisfaisante des aifai-

Nous apprenons d'autre part que les 
ouvriers de l'Industrie dentellière ont 
demandé au ministre du Travail que 
l'application de la loi ne soit pas différée. 

Londres, 3 Janvier. — On publie à 
Londres le texte de la déclaration s i 
gnée à Rome le 2 janvier par le m i 
nistre Italien des Affaires étrangères et 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne ainsi 
que le texte des notes échangées le 31 
décembre par le comte Ciano et sir Eric 
Drummond sur les assurances récipro
ques anglo- i ta l iennes au sujet du statut 
méditerranéen. 

Voici le texte de la déclaration c o m 
mune : 

Le Gouvernement de Sa Majesté dans 
le Royaume Uni et le Gouvernement ita
lien, animés par le désir de contribuer de 
façon croissante, dans l'intérêt de la cau^e 
générale de la paix et de la sécurité, a 
l'amélioration dles relations entre eux et 
toutes le3 puissances méditerranéennes et 
résolus a respecter les droits et intérêts 
de ces puissances, reconnaissent que la 
liberté d'entrée, de sortie et de transit 
dans la Méditerranée est d'un Intérêt 
vital, à la fols pour les différentes parties 
de l'empire britannique et pour l'Italie et 
que ces Intérêts ne sont en aucune façon 
Incompatibles. 

Déclarent n'avoir aucun désir de mo
difier ou, pour autant qu'il s'agit d'eux, 
de voir modifier le s tatu quo en ce qui 
concerne la souveraineté nationale terri
toriale dans la zone méditerranéenne. 

S'engagent à respecter leurs droits et 
intérêts réciproques dans ladite zone. 

Conviennent de faire tous leurs effort* 
nfln de décourager toutes activités de na
ture à compromettre les bonnes relations 
que la présente déclaration a pour objet 
1» consolider. 

Cette déclaration est destinée à servir 
la cause de la paix et n'est dirigée contre 
aucune autre puissance. 

L'échange de note* 

entre Londres et Rome au sujet 

des îles Baléares 
Voici, par ailleurs, le texte des notes 

adressées: 1» par Sir Eric Drummond au 
comte Ciano; 2* par le comte Ciano a 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne, le 31 
décembre 1936. à Rome. 

Excellence, 
Le gouvernement royal Italien Ignore 

peut-être que se secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères a été prié, à la Cham
bre des Commune*, le 10 décembre, de dire 
s'il était disposé 4 fournir à l'Assemblée 
les termes précis des garantie* donnée* su 
gouvernement de Skt Majesté par le gou
vernement italien en ce qui concerne 
l'occupation des l ies Baléares par le* su
jet* italiens. 

A cette occasion, M. Eden a répondu 
que les assurances dont 11 était fait men 
tion avalent été données verbalement. Il 
ajouta que le chargé d'affaires britannique 
à Rome, agissant sur les Instruction* de 
son gouvernement, avait Informé le mi
nistère italien des Affaire* étrangères, le 
12 septembre, que toute altération du 
statu quo dans la Méditerranée occiden
tale serait un sujet de souci de* plus 
Immédiat* pour le gouvernement de 8a 
Majesté. 

Il ajouta que, prenant note de cette 
communication, le ministre Italien des 
Affaires étrangère* avait assuré M. Ingram 
que le gouvernement Italien n'avait, n 
avant, ni après le début de la révolu 
tlon en Espagne, été engagé dans des né
gociations avec le général Franco, de n» 
ture à altérer le statu quo dans la Mé 
dlterranée occidentale et qu'il n'entre
prendrait pas davantage de négociations 
de cette nature dan* l'avenir. 

Cette assurance, ajoute le secrétaire 
d'Etat,.fut, par la suite, fournie de nou
veau spontanément a l'attaché nav-J 
britannique a Rome, par le ministre Ita
lien de la marine et l'ambassadeur d'Ita
lie a Londres a donné, a plusieurs repri
ses, au secrétaire d'Etat des assurances 
,yerbales semblables 

En raison de ce* assurances. le gouver
nement de Sa Majesté considère que. 
pour autant qu'il s'agit de l'Italie, l'in
tégrité des présents territoire» espagnols 
demeurera en toutes circonstances In
tacte e t ne sera paa modifiée, n serait 
cependant reconnaissant a votre excellen
ce d'Indiquer u n moyen ds confirmer le 
bien-fondé de cette présomption de fa
çon formelle et J'ai, en conséquence, 
l'honneur de demander à votre Excellen
ce si elle peut me fournir une telle con
firmation. 

La réponse, du comte Ciano 
Le comte Ciano a répondu i oetté 

no te par la lettre su ivante : 
Excellence, 

J'ai l'honneur de vous accuser récep
t ion de la note de Votre Excellence «n 
data d'aujourd'hui, dans laquelle voua 
attires mon attention sur une question 
posée à la Chambra des Communes le 

18 décembre dernier et la réponse donnée 

EN ALLEMAGNE 
«x Neus n'abandonnèrent pas 
un iota si* notre foi. mais 
nous voulons collaborer avoc 
l'Etat et nous approuvons et 
qui est bon et grand dans 

l'auvre du Fuehrer », 
déclarent dans une impartants 
lettre pastorale, les iviquss 

allemands 
Berlin, 3 Janvier. — Dans une lettre 

pastorale lue dimanche dans toutes les 
églises d'Allemagne, tous les évêques c a 
tholiques al lemands ont déclaré leur 
solidarité arec l'Etat national-social iste 
dans la lutte contre le bolchevlsme. 

Ils rappellent la lettre pastorale ré 
digée à la conférence de Fulda. en 1936 
et comparent le bolchevlsme au fléau 
de l'Apocalypse. 

Le Fuhrer s'est appliqué à écarter C Î 
danger épouvantable du peuple al lemand 
et de tout l'Occident. 

Les évéques a l lemands est iment de 
voir l'assister dans cette lutte, avec tous 
les moyens sacrés qui sont à leur dispo
sition. Les armes de l'Eglise sont la fol, 

Nouvelles Sportives 

S^mZHL ,1 ' f o r c e s - d a n s la confiance au Fuhrer, et 
la prière. 

ment royal italien en ce qui concerne le 
statu quo de la Méditerranée occidentale 

Vous me rappelez qu'en prenant note 
de la communication faite par le charge 
d'affaires de Sa Majesté, le 12 septem
bre. J'ai assuré M. Ingram que le gouver
nement italien n'avait, ni avant ni depuis 
la révolution espagnole, été engagé avec 
le général Franco dans les négociations 
de nature a altérer le statu quo en Mé
diterranée occidentale et qu'il n'entre
prendrait aucune négociation de cette 
nature dans l'avenir. 

. C'est par conséquent sans aucune diffi
culté, qu'au nom du gouvernement royal 
italien. Je confirme le bien-fondé de 
l'Idée du gouvernement de Sa Majesté, 
selon laquelle, pour autant qu'il s'agit 
de l'Italie, l'intégrité des présenta terri
toires espagnols demeurera en toute* clr-
constante* Intacte et ne sera pas modi
fiée. 

M. RUCART 
MLWSTRE DE LA JUSTICE 

vante le projet de loi 
sur la presse 

au cours d'une réunion 
patriotique qu'il présidait 

à Monthureaux • sur - Saône 

Après avoir remarqué qu'en septembre 
1936. le Pape et le Fuhrer avaient d é 
noncé le même Jour les effets du bol
chevlsme. les évêques protestent contre 
les accusations portées en Allemagne 
contre les catholiques. 

8eule. la haine a pu répandre que des 
prêtres désiraient le triomphe du bol
chevlsme pour démolir le m - Relch; 
« l'opposition entre l'Eglise catholique 
et le bolchevlsme, concluent-i ls , est la 
même qu'entre le feu et l'eau. » 

Les évêques soulignent que l'Eglise 
soutiendra d'autant mieux le Reich, si 
e l l e , j o u i t de la liberté qui lui revient 
d'après le concordat. 

Us énumérent , ensuite , leurs autres 
soucis : propagande néo-païenne , lutte 
scolaire, pression sur les fonctionnaires 
pour la sortie de l'église. 

Les évêques se déclarent prêts à sou
tenir le fuhrer dans sa lutte contre le 
bolchevlsme et dans les autres tâchée 
qu'il a entreprises, mais c nous devons 
exiger que l'on ne dise plus au peuple 
après le bolchevlsme le tour viendra à 
l'église catholique, ennemie publique n u 
méro 2 ». 

Nous n'abandonnerons pas un Iota de 
notre foi et lutterons toujours pour les 
droits de l'Eglise. 

Mais nous voulons collaborer avec 
l'Etat en paix et confiance et nous a p 
prouvons ce- qui est bon et grand dans 
l'œuvre du fuhrer. La lettre est s ignée 
par tout le haut clergé al lemand. 

OTI 

AU VÉLODROME D'HIVER 
GSLAND-PHEX D U NOUVBSL-AN 

Américaine (ISS k m ) : 1. Asrsj-Dsbraiv-
kère (Belges). 43 point*, s a 2 h. 8*23'' » S ; 
3 PlJnenbourg-éUsats (Hollandais), 22 pu; 
3. Sehoen-Pellsnasr* (Allamand-BoUandsi». 
50 point*; — A un tour : 4. U t o u n s u r -
Oulmbretlérs (Franc*!*), 24 pU; — A Osux 
«sais : S. Rlchand-Daven. S. Ooujon-L* Nl-
shsry. 3 pu; T. Fernand Wamnst-Samya; S. 
C»arp*ntl*r-D*y*n; ». Ol Psoo-Clmattt; ' 10. 
Ignat-Dlot. 

Matefc-poar«ulte par équipes : I. ttnst-
Diot. 2. Schmn-Pellenaeia.. battu* dsr 12 
mètre»; distance couverte en 3*2" 2/S. & 

InStVHtusUe (2.SOS mètres) : 1. H i l l s » • 
polnu: 2s. SlasU. • pts: 2. F*ll**isr. f™ 
4. Dl Psco. 4 PU: 3. •urCg*n. -
tance couvert* en 3*1". 

L'équipe olympique, composés j l * 
pentwr, Ooujon. L* Noserhy s t 
battu d* S métras, sur une dl* 
kilométras sa poursuite, l'équipe 
slonnelle. iriinposés ds Richard, 
Dayrn. Msgdstalne. 

L'équipe Olympique s oouvert la ésafSéos 
en 4'40" 3/3. battant le record otyasptsjue. 
qui était d* 4'«l" 2/S. Ce record n* s t s c u 
homologué, ayant été établi *ur une -plat* 
couvert*. 

BOXE, 
A n C e n t r a l S p o r t i n g - C l u b 

Pans, 3 décembre — six combat* daToocs 
en dix reprise* étalent organisés dimanche 
après-midi Rn volet les résultats : 

Léfers : Jata Jeune bat 3. Port aux point*. 
Coq : Declal* bat Duvenrn* aux points. 
Plume : L* Roux bat Wsrseok* aux pointa. 
Moyens : Pabre bat Stepsnci (Italien) aux 

polnu. 
Mi-ioords : Delleau Jeune bat Tusrtsr auc 

pointa. 
Mi-moyens : K. Burattl bat H. Revaud aux 

points. 

EN ESPAGNE 
Les miliciens 

qui défendent l'Escurial 
sont démoralisés 

Bplnal, 3 Janvier. — M. Marc Rucart, 
ministre de la Justice et garde des 
Sceaux, a présidé à Monthureaux-sur-
Saône, une cérémonie patriotique à l'oc
casion -de la fête de la société de tir. 

Le ministre a fait remarquer que la 
présence à la cérémonie, de personna
lités appartenant A tous les partis, c o n s 
tituait une démonstrat ion à l'égard de 
ceux qui, à l'étranger, croient à des di- j Avila, 3 Janvier. — (D'un des envoyés 
visions entre Français . spéciaux de l'agence Havas) : 

Pa i s le garde des Sceaux précise la D e nouveaux déserteurs gouvernemen-
pensée du gouvernement sur divers pro- 'aux du front de l'Escurial. se sont pré-
Jêts. sentes d imanche mat in dans les l ignes 

n s'explique en ces termes, à propos ' nat ional istes du secteur de Peguertnos. 
de La loi sur la presse : I Us ont fourni, di t -on, des renseigne-

« Cette loi a été inspirée par une Idée ' ments militaires de grande Importance 
centrale, à savoir q u i l faut lutter contre ! e t confirmé que la démoralisation règne 
le mensonge. Lisez-en les articles, et i Parmi les mil iciens qui ont l'impression 
vous constaterez qu'ils n'ont pas d'au- I d'être abandonnés par Madrid. 
tre but, que de lutter contre le m e n - ' L e s fugitifs ont déclaré que le ravi -
songe, dans la responsabilité pénale ; i ta i l lement s'effectue avec de grandes 
contre le mensonge dans l'information • difficultés, en raison du bombardement 
et contre le mensonge dans les lmpu- ' c o n s e n t de l'artillerie nationaliste, 
tations diffamatoires. ' L'Escurial vivrait sous un régime de 

* Nous avons voulu modifier la loi : t e r r e u r - T o u s l e s Pouvoirs seraient m a l n -
de 1881. élargissant le droit à la vérité t e n a n t réunis dans les mains d'un for

geron socialiste d'un village des environs 
qui serait à la fois chef civil e t prési
dent du tribunal militaire. Les prison
niers nationalistes sont toujours enfer
m é s dans le monastère. 

Une partie de la population civile es t 
occupée à des travaux de retranche
ments hât ivement poussés, le c o m m a n 
dement républicain craignant une a t t a -

Le « Matin » annonce qu'a la sortie j que soudaine des nationalistes par l'ouest 
au Mont de Hunlngue. franchissant le 
Rhin en direction de Palmraln, les Alle
mands viennent d'Installer une solide 

Les Allemands fortifient 
la frantièra face à la région 

de Huningue. 
dégarnie en vertu du traité 

de 1815 

A n B o x i n f f - C I u b N o r d i s t e d e L i l l e 
Voici Us rssultaU des mstche* qui s s 

sont déroulés dimanche ; 
Six rsund* a* 2 minute* : BukaI* fHcpux-

lea-Mlnes) bat Pottasu (LUI*) par abandon 
au troisième round. 

Dix round* de 3 minutes : Pontaln* 
(Nœux) bat Vils* (LUI*) aux point» 

Dix round* d* 2 minuta* : Decleroq (Lille) 
bat O S M T M Poatalne (Nœux) sux point*. 

Dix round* de 2 minuta* : R Pontatn* 
(Nosux) bat Oewulf (Lille), par abandon au 
deuxième round. 

H I P P I S M E 

H i e r , a V i n c e n n e s 
Prix de Saint-sssssssj (attelé. 10 000 fr.. 

2 2S0 m.). 23 partants : 1er. Ludmlll* II 
(Vigneaux): 2e. Lord Maire (Méqutgnon); 
3e, Le Bienfaisant (Verzéle). — Mutuel : 
1S30. 8 50, 1*50, 19 00 — Non placés : PoTir-
ml. Libellule. Lisette. Louvola. L* Coran. 
Lune de Miel. Le Canigou, La Céte d'Azur. 
Lumière Darèe. L'Ormeau. Llateux. Lapom-
mlère. bord Louiaon, La Belle, Loucoud. La 
Nivernais*. Lolotte, Lasse, Loulou, L* Trot-
tebec. 

Prix de Mayenne (monté. 10000 fr.. 2 625 
mètres), 17 partant* : 1er, Lionne (Basten); 
2e. Luna Park (Vacher); 3e, Lueette (Por
cins; i. — Mutuel : 23.00. 12.50. 14.50. 12.50. 
— Non placés : La Haute Polie. Lavande. La 
Qulchainière. Latalnvllle. Langoustine. La 
Dire. Lyap* du Vermicelle. Lavandière. Lo-
trtynatlonale, La Puce, Lunette, Langruen, 
L'Abeille 

Prix 4s St-Clond (attelé. 12.000 fr.. 2 800 
métras). 12 partant* : 1er, Ivan P (Begou); 
2e. Jasmin VII fjansen): 3e, Imprenable 
(Souchom. — Mutual : 3S.50. 14.00. S50, 
28 00 — Non placé* : Héllos, Islo. Ibsrra 
Ha*, Hslder, JImy, Gare de Meesel. Jan* 
Hem*. Harrey. bnos, Héllo. Toso*. Junior 
du Verdler. 

Prix de Oherboorx (monté. 100.000 franc*. 
2825 m.), 15 partanu : 1er, Herminette (Pi
card: 2e, Impavide (Came); 3e. Janu* (Ne
veux). — Mutuel : 184.00, 25.50. 8.00. 25.00. 
— Non placés : Héllos.. Islo, Ibarra, Ks*. 
Helder, Jimy. d i r e de Messel. Jane Herns, 
Harrey, Imos. Héllo. Tosca. Junior d u Ver-
dier. 

Prix d* Drasâ (attelé. 20.000 fr.. 2.800 m.). 
11 partanu : 1er. JeSerson (Slmonard); 2*. 
Ktnney (Dubrsull): 3e. Jos (Bulhion). — 
Mutusl :• 10.50. s 50. 6.00. 11.50. — Non pla
cé* : Jour d'Bspolr. Jakon. Poulotts, Keva, 
Kl* Lulu. Kadle-hah. KekeKC. Jersey. 

Prix de Provint (monté, 20.000 fr., 1.809 
mètres), 15 partant*: 1er. Jaux D (Bastien); 
2e. Kyprta (Neveux): 3*. Karinette (Mans). 
— Mutuel : 21 50. 12.50. 9 50, 16.50. — Non 
placés Jour d'Bapolr, Jorne, J'Arriverai, 
Kshn. «et 

H i e r , à N i c e 
Prix de* Iris (steeple, a vendre. 10.400 fr., 

4.000 m.). S partanu: 1er. Macslpèa (Dunnj; 
2e. Connétable (Brunet); 3e. Konl iSpen-
cler). — Mutuel : 18.00, 7.30, 8.00, 18 50. — 
Non placés : Ener Bidon. Mahama. Recoure, 
Sachet, Tour du Bols 

Prix de la "aierost (haies, 13.300 fr.. 3 000 
mètre»), 7 partanu : 1er, Antaré* (Dubu*); 
2e. DJeS (Bonaventure): 3e, Anonyme (Ma-
•mot) . — Mutuel : 28 50. 950. 7.00. — Non 
Placés : Verset. Astucieuse. Amour, Isldlbe. 

' Prix du Conseil Général (haies, 50.080 
franc*. 3.000 m ) . 11 partanu : 1er. L* Ba
layeur (Rocnet): 2e. Ptoiy Buae (Bonaven
ture): 3e. Alejo (Dubua). — Mutuel : 37 00, 
13.50. 10 50. i« 50 — Non placés : JuUe. 
Paru. Patrtclan. Presbytéflan, Sadya, Ver-

Raa'.bu*, Atbel. 
des Violette* (stsepl*. handicap. 

grille en fer. D'autre part, l'état-major 
du Relchaheer est actuellement en tram 
de faire consolider le* positions fortifiée* 
de l l s t n e r Klotn, qui dominent le Rhin, 
face à la région de Hunlngue. dans laquel
le la France, en vertu du traité de Part* 
de 1815, ne doit pas élever de fortifica
tions. 

Un garçonnet de treize ans 
disparaît 

dans des eanditians traublantes 
i Hyères 

Toulon, 3 Janv. — Depuis Jeudi matin, 
un garçonnet de 13 ans, Jean Ciano, de
meurant chez ses parents, à Hyères a 
disparu. 

L'enfant était venu passer quelque* 
Jour» à Toulon, chea une) parente et 11 
a été aperçu pour la dernière fois. Jeudi 
matin, alors q u i l se disposait à prendre 
l'autocar qui devait le ramener a Hyéras. 

n M trouvait alors, paralt-U, avec un 
Individu récemment sorti de prison, mais 
on ne sait pas s'il* s e sont embarqués 
ensemble dans l e car. 

Les recherches se poursuivent active
ment dan* la région d'Hyène et de &* m ê m e pas au message, n o n seule-

et l'est. 

Le Gouvernement espagnol 
refuse de libérer le passager 

arrêté sur le « Palos » 
et de restituer la cargaison saisie 

Valence, 3 Janvier. — Le bureau de 
presse du Ministère des Affaires é tran
gères communique une note où 11 est dit 
notamment : 

Le radio suivant a é té reçu : 
< Au gouvernement de la République: 

L'Amiral a l lemand actuel lement dans 
les eaux espagnoles est prêt à restituer le 
bateau appréhendé < Aragon » e t à 
suspendre de nouvelles représailles une 
l o i s que le passager e t la cargaison du 
bateau * Palos > seront rendus. J'at
tends la réponse par radio à bord du 
«Kcenlgsberg >. 

> Le Gouvernement de la République, 
après avoir examiné la situation, a d é 
cidé de se refuser à se soumettre à la 
pression de l'amiral al lemand. La pra
tique d'un droit légit ime contraste avec 
la réalisation d'un acte d'agression e t 
de guerre et le Gouvernement n e répon 

13.S00 fr,. 3.500 m.), 8 partanu : 1er. Mar-
cbenoir (Bonaventure): 2*. l o s n (R. Bail); 
3e Rochl Coudé (Dunn) — Mutuel : 14 50, 
6.00. 8.00. 14.30. — Non placé* : L'Indigène, 
Jaeoby. Byaanoe, Sympathie. Roi Mage n . 

Paris, 3 Janvier. — E n exécut ion d'un 
mandat de M. Combeau. Juge d'Instruc
t ion de la Seine, M. Badin , rx>rnmi*saire 
principal à la ponce Judiciaire, s'est 
transporté d imanche m a t i n a u s iège de 
< La Commune des Jeunes », organe 
des Jeunesses Internationalistes. 66, f a u 
bourg Saint -Mart in e t a saisi 2U00 
exemplaires de c e Journal. 

C'est pour le délit de provocation d s 
militaires à la désobéissance que ce t te 
mesure a été prise. 

Saints-Maxime. 

à cause de son t o n réservé un iquement 
pour les Etats n o n souverains. 

> Devant ces faits , la thèse espagnole 
soutenant que le osUsjjer d'un conflit 
s'accroît de plus e n plus est p le inement 
confirmée. Le Gouvernement craint, s i 
les causes d u conflit ne sont pas rap i 
dement aplanies que les nni)sft|HS|msii 
n'en soient xrrépswratnes. 

» Kn conséquence, l e Gouvernement , 
devant l a nouvel le s i tuat ion e t s o n e x 
traordinaire gravité, a décidé de «aire 
les démarches diptonsatkaties x a f e e m l -

ment à cause de sa forme, mai s encore nos. > 

* Fesjsïeton du « Journal de Ronbaix » du hindi 4 janvier 1 9 3 7 . — N ' 4 7 . * 

Odette écoutait et comprenait maLt U n formidable éclat de t ire lui coupa 
car Ils *Wspr1 matent tous e n argot k m - l a parole. 
dotnen. e n « stang » d s Wm^ecbapel. — Le chef I T u n'es p lus rien, m o n 

- ^ _ 4 ^ i . mm - ^ . J vieux « Café-au- ia l t » I dtt itMOssmment 
5 * ^ M ^ r ^ i t ^ ra-i^S. O a r e n c e T o w n . On t e e t easocé pour 

a"***ss<«tm dest in al lait s s i s f l e r m>a,\ ^ ^ %m m m t \ puiaqus Mac 
la* c inq DanoMs. a j ^ „ „ „ , i — rreabaBwa. T u n'as 

Vous ânes droit a> vos parts s t à plus qu'à parer no* pars*. Mais quant à 
«s— o'autrs I dit D a c r u s * . Et cmt mot I t'adjuser la pet i te Pranoalae par 
•p» K S B te et»*f. ici I 

— MacacHe bono I c o m m e dînaient les 
camarades souavee pendant l a guerrel 
dit Hearst. Ça n'est pas bien. L a «ni
elle es t autant à nous qu'à toi, m o n 
vieux d'Cruz'. 

— Et ç a n'est p a s à trois genstetnen 
c o m m e nous e t a une honorable lady 
c o m m e elle, reprit CQarence T o w n e n 
frappant sur l'épaule anguleuse d s D o -
rothy Metcalf, non , ce n'est p a s à nous 
q u i l convient d» s e faire l es gardiens 
de votre sérail, m o n djoCy good fellowl 
Donc, part a u Jeu, égale pour tous, 
camarade. 

Odette, cet te fois, avait compris , car 
le bandit s ê t a i t exprimé e n bon a n 
glais. Elle regarda vers « Superdread-
nought * e t les yeux du colosse avaient 
u n e tel le éloquence qu'elle comprit brus
quement . 

Elle l e s p l i a fortement e t tout à coup 
t e mi t à rire, d'un rire agressif, e n 
regardant O a Orusa. 

— Quoi 1 qu'aves-vous à rire T T o u s 
moquez-vous de mol ? gronda l e m u 
lâtre. 

— Je trouve que vos a m i s o n t ra ison! 
e spuaua- t - eUe bsstvsauaut. 

r «tu» ditss-vou* t fit le 

— E t Je trouve aussi que al quelqu'un 
a le droit d s choisir parmi vous, c'est 
bien mot, assurément, dit -e l le . Mari 
pour mari , je préfère un blanc à 
nègre mauvais teint. 

— H u m n h I grommela Dorothy. s t u 
péfaite. Elle n'y v a p a s de m a i n morte, 
la gamine I 

— U n nègre mauvais te int ! répéta Oa 
Orusa, les lèvres Memles 

— Oui, mauvais te int I répondit 
Odette , m marron, n i noir, n i J a u n e -
Couleur d'olive mois is ! _ J e n'aime pas 
cet te couleur-là I C'est b ien m o n droit. 
Je pense... 

— Et lequel cholslrex-vous entre eux? 
d e m a n d a Dorothy. 

— Le meilleur, est l e ptats h e u i e u a I 
répondit Odette. 

— Ce qui vent dire T l i s te i iufoa Cla-
rence Town. 

— Le plus for t» ou l e p l u adroit— à 
votre choix I 

— Le plut fort, c'est m a i l dit Kick 

Le plus fort, e^sst 
nought » I d i t rrsscJmmment Hearst. a s 

' le " 
— C( 

mort I S n e eansptt 
nwucnard , déjà A demi-
n p t s p t o t f l p o s M T o v a t 

car il sera tout à fait mort tout à 
l'heure I . , 

— Aussi mort qu'une c h a î n e à un 
puits 1 d i t Hearst. 

— C'est possible, gent l emen I d i t 
Odette. Mais e n écartant * Superdread-
nought », il reste vous trois entre qui 
J'aurais le droit d s choisir. Vous ê te s 
des blancs, de s h o m m e s d s race supé
rieure, e t a n n e livre pas u n e f e m m e 
blanche à u n * nat ive >, vous 1s saves 
b i e n ! 

— Elle a raison I m u l e fols raison I 
( r o g n a Nlok Peters. 

— Essayes donc de vous met tre e n 
ligne pour voir 1 E t - toi, Odette. I c i ! 
Tout de sui te I 

La Jeune nlle s'était réfugiée an bout 
d e n t table. 

— Mon I dit -e l le I J e n e vous suis 
i'iau encore, e t Je n'obéirai qu'à oelul 
qui m e e s a i i e i a 1 

— E h I E h I e l le compte, l a g t r l i fit 
O a r e n c e T o w n avec u n ricanement m é 
chant . 

— Mais nous on compte aussi, e t m ê m e 
l u t la mis ter à l a peau verdàtre 1 d i t 
Wck qui, roulant se s gros y s i i i , sous son 
front bas, regarda fftswtsnt D a Crus». 
Et la c m a raison t On v a la Jouer, a u 

poing, au couteau ou aux dés. Elle sera 
au meil leur ou au plus chanceun I E n 
es-tu, camarade T 

— < G o d bless. m e ! » gronda l e m u 
lâtre, avec fureur. Oui, J'en suis, cama
rade. E t pour m e l'enlever, l a fille, Il 
faudra m'avolr tout d'abord. Je vous le 
dis. E t Je vous le dis aussi : s i mauva i s 
te int que Je sois, J'ai du sang d a n s les 
-veines e t des muscles sous la peau. E t 
pour Jouer contre vous tous qui m'en
tendes, t a s de coquins, du poing ou du 
couteau, Je ne crains rien I 

Debout, maintenant , n avai t saisi u n 
coutelas, sur la table, l e long e t épais 
coutelas, aigu e t bien affilé dont Odette 
s'était servie pour trancher les viandes. 

Et l'arme a u poing, u n peu penché e n 
avant , tes lèvres babouinsintes, las yeux 
ét lncelants , i l s e tenai t prêt à livrer 
bataille, e n désespéré. 

H aperçut Odette, rencognée d a n s u n 
angle de l a sal le et 11 lui dit, avec un 
ricanement d e fureur : 

— Tôt, n'espère pas m échapper ! 
Malgré l a peur, qui l'étreignatt a u x 

flânes, l a Jeune Aile e u t l a force d e 
lépeaidre. e n l is i issaul tes épaules : 

— Nick vous saignerait pstst t u » 
a v a n t ' 

— Q u i l y v ienne d o n c ! gronda l e 
m u l â t r e ! Q u l l s y v i ennent tous t J e 
tes a t t ends I 

— Mot tout s e u l d 'abord! renondlt 

H as leva, énorme, ilmansni»). é n o u -
vahtable, avec s a face brutale, m à n c e e 
de poils noirs, e t s e s longs bras d e 
rorUte. E t déployant s e s s ix pieds de 
tante a v e c suffisance, fi gntm. e n 
aoufflant vê t s Teddy e t Cterence : 

— Franc Jeu, vous autres I Cw*t co tn-

— Oui! rtpondlrent tes deux IkasssssM. 
U n éclat de rire tes fit sursauter 
C'était Dorothy Metcalf qui riait. 
— Vous n'allés tout de m ê m e p a s TOUS 

etriper. r a m i rodes, pour cet te pet i t s oui 
se fiche de vous T dit-el le , e n c««pVnï 
du poing sur la table. 

U n e c lameur furieuse r tn twrompi t . 
— Tôt, la vteilte. a s s e s ! 
— Itegarde e t tate-tol I 
— P e n n e t a vteute bouche ! _ 

! 

' ..... 


